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En l'acllse a* Mon a é » célébré le ma-
|a*-s M Mlle Paulin* Leroy, « n e M. René La-
purt. de Manascourt. 

«**» 
M C C R O L O C I E 

On annonce la mort de M. Charlemagne 
/•aui-hlU», agent de change près la Bourse de Lille. 
aécMé la » juin, dans aa 44e année. Ses luné-
ralUea seront célébrées mercredi 38. a 11 heures, 
tu lea-llae St-EUcune 

Nouvelles Religieuses 
Houaaix 

Saint-****»*. — Le dimanche î Juillet aura 
H'-u la feie de 1 Adoration perpétuelle du Satnt-
MU iraient, en 1 e«11 -t- Saint-Joseph. Une retrait* 
7>rt- Hlwii cetve cérémonie. Elle sera préebée cha-
• i * soir ri, cetto semaine, au salut de s heures. 
) i r 1* p. lu-un missionnaire djxé«*ln 

— . — Lique l'atriutttjiir des t rançaiêtê. — Une 
mcaae aéra, célébrée le vendredi 30 juin, à 8 heure*, 
en l'ialie* .-iimt-Maniu, pour les membre* décaties 
de la i.ufu* Patriotique de* Françaises. Toute* les 
minorent»» (le 1*, paroisse sont instamment priées 
(l'y assister. 

— — - 8i le coquet villas» d'Annappes, entouré 
LI'IIII é-«,n rideau <le verdure, attire souvent les 
ftrufmtneors dans son Lois ombragé, nombreux aussi 
sont les «tmiiirers avides de voir se* processions, 

or on, ».<nt réfutées parmi les plus belle* de 

ta nV;iori. 
il" i es deirniers, et j'ai voulu satisfaire 

in.t nanu- muioeité. 
Mie, sa estas) est imposant et le oadra 

ml a* doroolc cette cérémonie religieuse, est vral-
IIM'II ii .rvellleux. 

En ex on. des crainte» de la veille, le temps s'est 
lu-Mire pnrpice u la sutisl'acliou senvraJe. 

•a lue* de U paisible Uiaru^n comme 
sur sti route* longues et étroite*, le oWiié du cor-
tè.e foulant des pétales tie roses et des tipes de 
t.r.iroiuees KI> deioule thusm mi ordre liaruioiueux et 
lait, au milieu d'un profond recueilleiiieut. une 
l.i!i„, ;iux reiNii*oirs fliwuj is et richement décore*. 

Lit place nie manque — et combien je le regrette 
- - pour tic- rin1 i«- tiit toresijn». et 1 . fraîoneur des 
groupes, devtuis le mui»!'- bucolique tenant en laisse 
,,JI lassais a*vBaasj ssjaaŝ saasss de muçe jusqu au 
ruinusittlc bataillon de awsvee pontificaux nère-
tuenT drapés dans leur é< datant uniforme. 

ivrca d, la paroisse 
prei i i , i s iê' Ictus et ilicelan.es bannières prennent, 
i i inrafTifflanls nmnilestation. 

..lut <jue lee livinii,-.-; alternent avec lis 
; . . . . il.' I.i l;iiilare. Il fonte sa d.;,ouvri' sur le par-

I '»'iionil|e re8|ii'i-tueusefm-nt au p a s s a i 
«le I osurneoii' autour duquel le.i notables Ou pays 
• • .- asvupsa faut une B**TSB> d honneur. Huis, der-

. suit la longue théorie d*' la population 
noe*. 

• BjBsja j - ' viens d'être le sSBaaàBf 
.npreasion se de^upj : c'est qu'il est 

au soamts de nos jours si troublés, de 
la foi n est pan encoie éteinte- en 

t rasM* 
• i-ilm'ement, un devoir «te toudbante re-

• ' do . t . en U ut.' HSSsarass, 

surprisse* aV, rrasarciisssuts et des félicitations à 
La MI . es et r.i'.n 

i il,- leilea létaa — car ce sont bien des fêtes 
• n.vants — reviennent. île pieia Omit a 

..iVal !ii'|ue asjvé d'Aliiuippc-s. 
B*s«)aasv ;i11 i aimable que dévoué, les 

in à l'abri des assauts que livrent sans 
i ••naier lui ennemis de notre relurion toujours 
d Unit. Un spectateur. 

OTOÏ ..iciui s- ém 
Sfclts-ai Petiti-Syitfc» (ïwi) 

MALADIES BERVEU8ES 

RHUMATISMES 

Htttoirr — 1* Kappelez 1* nom des principaux ' 
monismenta construit* par les Romains et dont las 
restes se voient encore dans note paye? 

2* Quels services Louis XI rendit-if à la Fran­
ce? Indiquez le siècle où vivait Louis XJ. 

3* Quelles étaient les occupations des courti­
sans qui vivaient auprès du roi? 

4- Que vous rappelle la fête de 1a Fédération 
«soi se célèbre le 14 juillet 1790? 

6* Qti'entend-on psr l'instruction obligatoire? 
Queitiom. — 1" Pourquoi na aa vant*-t-on 

guère d'être économe? 
2* Qn'entend-on par vertu héroïque, vertu pro­

saïque. ? 
3* Conjuguer au passé composé le verbe se 

vanter. 
4* Relever dans la dictée 4 noms qualifiés et 

indiquer les adjectifs quslifkatfs. _ , 
Composition française. — Fsite la description 

du pupitre et de la chsnrbre à coucher d'une 
petite fille qui a de l'ordre. Importance de cette 
nullité pour le présent et pour l'avenir. 

Cmitrire. — CoutuTe rabattue. Lettre V. 
Prohlèmes. — 100 hectolitres d'huile orrt coûté 

16 875 fr. On veut gasrner 12 pour 100 sur le 
prix d'achst. Quel sera 1* rtrix de vente d'un demi-
kilo» si l'huile pèse les 9'10 de l'eau. 

T.Tne ménagère donne 2 Ir. 86 par semaine à ss 
b'anriliisseuse. Kn prenant un* ouvrière chea elle 
3 jours par mois eîl* dépenserait 2 fr. 26 par 
jour outre le charbon at 1* savon 13 fr. 40 par an. 
Quelle est l'économie annuelle 

• 

fMsi renseignement ptihliqve. — M. Fotir-
nier licencié és-sciences. préparateur de chimie 
à la'Faculté îles sciences de l'Université de CaeiT, 
« t <l,'.lé"ié dans les fonctions de professeur de 
*cieniesr'2e .nlre, 6e Uasse) au colli-ge du Co­
teau (création). _ 

Coocerts et Spectacles 
CASINO D E L E X P 0 8 I T I 0 M 

Aujourd'hui mardi, dernière représentation de 

, ' « î d ! a T „ M E S t f m n U . sensationnel, parmi 

l e^ iJ l , il faut citer « Le, Maries . , la grande 

attraction de l'Olympia de P; 

l'excellent chanteur 

ouvriers du port et des docks de France es t 

mort après plus d'un an de maladie. 

sa de 

Williai 

la Cigala ». 

CONCERT DD PARC 
Mardi 27 juin 1911. de S h. à minuit 

„,,! ert tntree *•*«. Troupe .ens.Uonnel 

TOURCOINQ 

Grand 

.. 960^1 

jnlea Dervi 

1er prix a runantintt* 
L. s irimpettes « La ne-
, , Meromanes Tourquen-

' J. u:'li m juin a » h, 1/2 du 

. r\ Lll\. S*éVS île SS, l.u 
[cuta Ue musique w Toiinuiiiï vient 

,, ..,,„ u conroiirs (lu Conservatoire Nat.onal 

uv MasuiBH île parts, " " 
Concert public. 

vatiLlei •• • t l'-'i-phéim 
•Olsi ive.no iont. Il jtull SI juin, a. r» - _ ~ 

soir, sur le kiOMitie db la Grande-Place, les mor-

itanx Mllvatlt.s 
Trompeitis . La stevanelsa • : l. «A Nous ». pa» 

redoublé (A. Dusnortler) ; 2 Mari he 'rriouipliale 
(Gadenne); :i. «Pauline», polka pour deux trom-
aetln (A. Dumorlier). — Les • Mélomane* Tour-
queunnLs.: * . . s u r les Remparts • Usslnlts) ; 5. 
« 1A- <:roL*eur» (Itlancheteau). — Troini»i't.ii« «La 
Revanche»: c. -La laenveuue.. fantaisie tX..): 
7. l'antalsio variée (X...). 

On lit dans 

Tirage Financier 

VILLE D E PARIS 1899. - Le n " " * " ^ ' 4 1 ^ 
ncive 100.000 Irancs. Las numéros 141.42* et 
176 739 gagnent chacun 10.000 Irancs. 

Las^30Sinnéros suivant* gagnent chacun 1.000 

* Ï T 5 S : 349874 139052 78785 261474 398306 47913 
Z78U3 401861 254561 371906 369784 258304 16**** 
10S74S 166777 394417 136696 15299 46678 U«W79 
3?U18 Vtnn 186172 M B » 191848 37623t 174662 
144496 353895 

BELGICDE 

Lettre de Bruxelles 
U» triste spectacle. - La Déclêratl$a 

Miaistériall» : c$ qu'allé M dit pas 

«ht moins «a ce qui «sonœnw ff laetorat 

m u n a t 

(De iwtrt corrttpondant •particulier) 

ilata que ST Roussel avait été condamné 
1 M rri-on II y a lieu d'ajouter que 

•es du sursi: " été accordé. 

Petite Correspondance 
ÉM « • r a j s H . t l - t a C I s U 

' »..:.. un droit de voirie une loi.1. 
I /.')•»• frr. — N< u. il faut mi mtàlÊi ju 

M Att»f 2. y U ert bien dil-
t 'tt. . •« • .irt^U-s la Mal *+$*• 

-.u. n> (1BBt ifLiis DéricTina 
I1M 'mapQÊÊMtâMflm, . AV. û4. — 

tin rtMVMf cite/ TOUS ©t 
i|ui bon V«MH eeinl'l**. — — A.t*. «Wt. — 

•-';i*Ilt. lin MCNtAJj* du Bu-
hirirfaiaini n AMI. — Solliciter de 

•' |M«Ttf la r«quête ptU" 
1 • ville où elle s».j.>urne »cUielle~ 

port tàé l M\V fi t",fiu!siwn l'.D.F. 
\% lyndic «rM' >W«M *vei retiré votre 

rtMM U-u^herer v,.u>--nrêrae. — — 
pp • t a ion par huiwier »ur la dite 

udiUe votre d*.* 1 t uir pru jiv 

I •• j-*,.»- ;i <r",t »>n tenir à sarpremière 

— - Ï'.P.G. — UertAux frères, édi-

^*-«vesies Militaires 
t . . IIIINI—IH AJOURNES. - Artuelleuient. 

ement otili aloiriineiit 
misirn .ii^ai^aj au i.i«el lieu du 

•1 uù lia sont isjscrtti et ne peuvent 
1 r la revuiua u.in le uei.ii eunnt <<u lis re-1 

.1 • iu asMJttt uiiniiieriel. les 
uourroat, a leur luoix. [»â ..̂ r le cnasrll 
.1 au iiioi-s a'aoâl soll dans le deuarti 

I Dt do leur dnnucile. SSSS o*U5 SB déoaruiueul 
' , ur rssidencc. 

.u nouvelle saasswa ne sera apnii 
l'année î rvi liaint . 

uni il manderont 
H . uieUical d1 vi-ont doiu 

le .oiiM'il de revuiion de leur 
I ,u,iciie. 

L I O N E L , L ' H O M M E - L I O N 
« La Métropole • d'Anvers : 

• LIONEL. L'HOMME-LION. — MM 
Orounkorn et Scheider. directeurs du tlu'.'itrt 

où CM exhibé ù la foire de l'avenue du Sud 

la grande et unique attraction « Lionel, 

L'homme-Lion • ont chargé leur conseil a An­

vers M* de Giwnée d'intenter immédiatement 

des poursuites contre le • Haajrsche Courant s 

journal de La Haye qui s'était permis de dé­

clarer dans un article que L'Homme-Lion 

n'existait pas et que le soir, il enlevait sa 

fourrure pour redevenir « un homme ordi­

naire >. 

1 Lionel a été l'objet d'examens minutieux 

et réputés de la y:art des plus grandes rélébri-

dicalcs d'Allemagne ; le 25 mai iqcr/ j 

été examiné par le docteur > 

Luschan, élève de Virchow, qui dans la 

« Zeitschrift tuer Etnolojrie 1007 Heft III > a 

publié un rapport très détaillé sur Lionel avec 

les constatations faites et Ve portrait du célè­

bre phénomène. 

» MM. Gruenhorn et Schneider, managers 

de l'établissement, dont l'honorabilité est au-

dessus de tout soupçon sont décidés à récla­

mer au « Haagsche Courant 1 la somme de 

100.000 fr. de dommages intérêts et sont tout 

prêts à recevoir tout le corps médical qui vou­

drait venir examiner Lionel s. 

notamment il 

Dans les Contributions indirectes 

rVaaMSMfèstse, — MM. Gou'.in, inspecteur «le Ire 
classe (Nord) est nommé receveur principal entre­
poseur Ire classe, à Melun. — Itoyer, commis priii-
cinal. ejiof de po ste de Ire .lasse i Varna* !-\i.s-
ne*. est non m*' receveur sédentaire de 4* classe à 
Iiennin (Nord). »— Fourrier, receveur r-édcntnire 
de 4* il. à Calais-St Pierre (Pas-de-Calais), est 
nornmô commis principai lrc classe a WambrecJuea 
Idistilleriesl fNonl). — C.illot. commis sjriaetpsd 
de 4 ri à Snlesmes Imarparines) est nommé com­
mis principal 4" et. à Pantin (mav.-arin«). — 
IHiainnult, cetmmis principal Ire el. à Lille, est 
nceeme eoVITnia principal A cheval 5' classe, à îst-
Omer Ibnnlieuel (P .̂s de Calais). — Hanus. mm-
mis Ire rj. à Douai, est nommé commis principal 
6 cl. à Civry-«n- Vr^-'nces iMnrne). — B'iiet. com­
mis Ire el. à Cambrai, est nommé commis prin-
crnal à pied 5' dusse. I Ham fSumiro). — Clé­
ment, commis Ire classe à Areimes (bureau) est 
nommé commis pritvipal Ire classe à Péronne (t>u-

n) (Somme). — Colombier, commis 2" cl. à Pé-

—* - > if mnunii 2 classe à 
ronne (bureau) est nomme commis 

Avesnes (Nord) 

BLÂilKEJl6EBaHEvFtsTIVALPERMANENT 
'•rriK W»llLiiFH>«ii.sp«" 

S7M 

gïriiiui li TEisiiiiBiiit 

ROUBAIX 
— — Ctiuri tl'* 'permuta. - Les oours tle ksvsjpai 

a ilili.itie espéranto, suspendus par la prépara 
tien du L'ouvres tiperanLisUi du 18 cuuTant. re-

iii, n mil JA conranl, à 8 heures du soir, 
a l'Institut iur^oi. Ht, rue du Col^^e. Ces oours 
soûl publics et gratuits; les n^iuvelles inscriptions 
seront remues le même soir. 

Le oours pour les membres du groupe repre­
nant le meuie Mur. cetkx-ci sout invites a y assis 

!*. riA • 1»\ metliode einployée est « l'Espéranto 
-•i dut leçons », par JIM. Ca<rt et Pa^nier. Prix 
Q Ir. 75. Kn vente au « Journal de Itoubaix ». 

Ovurs elassiausa de p4*M*. — .Les c«iiK.urs 
auroal lieu le nuirai fl jiun. pour les 
.•>ur» elénn mairie : le merenedi 2» Juin, 

vmr ies élevés de«. tours moyens. 
Las oosicuurs de piaao sout ttxés au jeudi 13 

j.i . ,: .; ainsi i;ue les concours de solfège et d'ac-
aient, pour les élevés des i oufti supe-

rieu:> sous la direction de M. 1. Phtltpp. ciieva-
lur I la Léirlon d'honneur, pToteaseor an Con­
servatoire ue l'arls, membre du Conseil supérieur. 

LANNOV 

Le certificat d'itndet primaires. — Voici 
les «afférentes épreuves qu'ont eu à subir récem­
ment les jeunes fille* des écoles officielles du 
'.inton. qu" se sont présentées aux examens pour 
l'obtention de ce diplôme : 

Ihd" — L'ÉCONOMIE. — Léconomie est une 
ve-'u ben humble et bien commune. On ne se 
val. te rouvre de l'avoir, on se vante Murent de ne 
I w c i r pas; et cependant, si par l'économie la 
ietmne épargne le travail et les jours de son 
mari, et Test me après e l e un morvesu de pain 
a. ses «niants, si par l'économie elle sauve la con-

ition de sa famille et. anus chercher a 
ir par un éclat emprunté qui ne cache point 

riDdrjewe, elle commande le respect par une 
l imité modeste et une fiére simplicité, cette vertu 

que l'on traite de prossîque ne peut-elle pas être 
avopelée une veTtu liéroïque dans un temps où elle 
est si difficile à pratiquer et dsns une société où 
le boxa at la vanité font tant de victimes. 

/.'/éi'o/fon.s ne riQ«sr. — M. Drapier, contrôleur 
de 2* classe, à I>unVercme (Nord), est élevé à la 
l ie classe. — M. Duléry. o-mtrôleur 2' rlaaaa, à 
Lille, est élevé à la Ire classe. — M. rertin. com­
mis r.rin-ipal 5* cl. à ValeT iennes (bureau), est 
élevé à la 4* classe. — Joly, commis principal à 
ni«i et à bityclette. 5' cl., à Orohies. est élevé à la 
4' classe. — M. Gillot, commis pnnrinnl S" eVaaas 
i solesmes imarrraTine.s'i ( \ord) . est élevé à la 4" 
rlajaa, — M. Lur+iet. commis 2' classe à Lille 
cclrantillonsi. est élevé à la Ire classe. — M. M e 

Iriaa, commis 2" elasfe à Lille est élov- i la Ire el. 
— M. C-pin. commis de £• classe à Lille (Nord), 
est élevé a ls Ire classe. — M. Latin, ctnmifi de o 
classe à Boubaix (Nord), est. élevé à la Ire classe. 
— M. TÂ'olf. préposé, de 2* cl à Loos (distilleries) 
Lille, est élevé à la Ire classe. — M. Laquerre, 
stressa* <ie 5' classe à Beauvois (service mixte), est 
élevé à la 2 classe. — M. Lemarchand. prépwsé de 
3' clasae à Somain (distilleries) (Nord), est élevé 
à la 2* classe. — M. Arnaud, préposé de 3 cl. 
à Hérin (service mixtel, est élwvé à la 2* classe. — 
M BafTy. préposé de S' classe a Boistrancourt (su­
crée), est élevé à la 2" classe. 

, «*>. 
CN'iON DT-PARTCMBXTALE n c S POCIT:-

BON 1LVRCHE DU NORD. — Les société* coo­

pératives d'habitations à bon marché du départe­

ment dm Nord ont tonde une union départemen­

tale pour la défense de laura intérêt*. 
Le bureau a été composé de la façon suivante : 

président, M. Mouraux. président de la société 
« La Municipale », Lille; vice-présidents, MM. 
Mézieres, président de la VoïKMre Boubaisienne 
a Boubaix; Lorcet, président de c La Famille », à 
Bosendael : Demolon, président de la Cannorésieiun» 
H Cambrai ; secrétaire générai, 5f *«•*•*«*. «*,,.rÀ, 
taire de « La Municipale », Lil 
joint. U. Druesne, secrétaire du 

Bruxelles, 24 juin. 

Los séances parlementaires de cette semaine 

ne confirment pas préciaésnent l'impression de» 

journaux libéraux. Ceux-ci alléguaient que la 

chute du miruatère Schollaert e t le remplace-

mont de oe ministère f a r celui de M. de Broc-

queville, constituaient un vrui e t magnifique 

triomphe pour les gauche*. En générai, les 

triomphateurs ont la -victoire joyeuse; faut-il1 

croire que l'opposition a la victoire furieuse? 

Le spectacle de la Chambre, mercredi dernier, 

rappelait celui d'une vraie ménagerie. D n'y a 

que le dompteur qui manquât, mais une ména­

gerie où se démènent les roia du suffrage uni­

versel supporterait-elle la cravache? 

Pour quiconque a assisté à une de ces mé­

morables séances, du haut de û> tribune pu-

bjrtiuo, le spectacle est navrant. Humiliant 

aussi pour l'amour-propre national, surtout 

si l'on reporte les yeux sur la. tribune diplo­

mat ique / où parfois les attachés des légations 

étrangères viennent contempler sur le vif des 

échantiillone de> lu. politesse belge. 

A vrai dire, le pays vont mieux que certains 

de ses représentants. Ou s'étonne seulement 

que deo gens raisonnables envoient aux Cham­

bre», pour les représenter, d«?s hommes qui, à 

la moindre contradiction, parlent de t... leur 

poing dans la gueule, sautent sur l'adver­

saire comme des singes à qui on enlève leur 

pâtée, eussent autour d'eux les encrier» e t les 

pupitres. 

l i ne semble plus que les assemblées délibé­

rante* aient é t é investies pour substituer la 

discussion raisonnable aux échanges d'invec­

tives, do projectiles e t de coups. Tout débat 

sérieux parait, dorénavant impossible. Ceux 

qui ont cru que les exoès de certains députés 

de gauche é ta ient provoqués sur un « projet 

de parti „, et qu'à ce point de vue le gouver­

nement est responsable du désordre parle­

mentaire, doivent ê tre désormais édifiés. Il 

n'était question, mercredi, ni du projet sco­

laire, ni d'aucun autre a t tenta t gouvernemen­

tal : il s'agissait s implement d'un discours de 

M. Daens, qui fait partie de l'opposition, mais 

qui a cessé de plaire à l'opposition. Contre 

certains do ces énergumènes, il n'est règle­

ment qui t ienne : c'est une camisole de force 

qu'il faudrait. 

Quant à la Déclaration que le nouveau ca­

binet a faite devant la Chambre, elle reçu bon 

accueil dans l'opinion, encore qu'elle ne fût 

pas explicite sur certains points dont l'opi­

nion s'est préoccupée. Nulle allusion n'y est 

faite à la dissolution du Parlement en U H . 

D a n s le discours qu'il a prononcé en suite de 

la déclaration, l'honorable chef du cabinet n'a 

pas davantage précisé les intentions du gouver­

nement à ce sujet. On est d'avis, toutefois, que 

la dissolution aura lieu. Kn effet, une ving­

taine de nouveaux tièges parlementaires se­

ront créés ensuite du recensement de l'an 

prcKiliain. Environ la moitié de ces sièges se­

ront attribués ù des arrondissements- dont la 

tléput«.tion no devrait pas être renouvelée en 

1912. Faute de dissolution, il faudrait donc, 

pour ces sièges-là, recourir à des élections par­

tielles, d'après le système majoritaire. Mais 

comme le.̂  Chambres sont élues d après l'a pro­

portionnelle, la représentation nationale ris­

querait d'êtro faussée uu cas où le Parle­

ment ne serait pas dissous. 

Sur l'unification des régimes électoraux, la 

déclaration gouvernem.ent.aio n'a pas non plus 

fait connaître les visées, ministérielles. On sait, 

par ailleurs, que, depuis longtemps, la plupart 

des membres du nouveau cabinet sont favora­

bles à cette unification. Peut-être n'a-t-on pas 

cru devoir l'annoncer dès ores, pour ne pas se 

donner l'air d'obéir aux injonctions de la gau­

che. Mais il y a tant d'incohérences dans nos 

divers régimes élec-toraux que l'unification fi­

nira par s'imposer. Si on avait eu la sagesse 

d'y procéder au lendemain de la révision cons­

titutionnelle, le mouvement pour le 8 . U. pur 

%t simple eût probablement été enrayé net. Par 

malheur, en làSVS, on a voulu réagir sur le ter­

rain de l'électorat législatif, et l'on a fourni 

ainsi un prétexte aux partisans du S. U. pour 

rouvrir une eampapne qu'ils avaient solennel­

lement promis d'abandonner. 

C'est en vue d'obtenir le 8 . U. — c'est-à-

dire ie suffrage universel pur et simple à tous 

Isa degrés, dès l'â<;e de 'Jl ans — que les socia­

listes déploient tous leurs efforts. Ils savent 

que les libéraux ne sauraient jamais occuper 

le pouvoir, s'ils ne pouvaient compter sur le 

concours de toute l'extrême gauche. E t comme 

les libéraux t iennent beaucoup à occuper le 

pouvoir, iis se voient contraint*., malgré leurs 

répugnances, è passer sous les fourches cau-

dines;~-"4es conditions auxquelles l'extrême-

gnuc-he subordonne son concours. 

Mais la ralliement des libéraux n'est pas 

aussi enthousiaste que certaines feuilles d'op­

position le donnent à entendre. Lorsque, dans 

la séance de mardi dernier, M. Vandervelde 

a adjuré les doctrinaires à faire ce dernier 

caut, MM. Hymar.s, Huysmnns, d'autres en-

cores, se sont abstenus d'applaudir. La droite 

n'a pas manquer de soluigner cette absten­

tion." 

C'est, que le S . V. aura pour tout <premicr 
- • •.-» Aa moitié, sinoii des deur 

L 

L'inptrtation in fumiwi, fiii, ite. 

«t la fiévn aphitusi 

En verta d'un arrêté d* M. 1* Ministrs 6> 
I Ajrrioultur* *t des Travaux publies, sa data du 
lp juin, exécutoire à partir dû 24, l'importation 
*t le transit par las (routières de tarre at da mer, 
5* "Ooiiers, de (oins, ds pailla*, d* boues ainsi aflr 
de peaax, de laines, da poils, d'os, d'onule*. d* 
corna* à l'état frais da provenance hollandais», 
allemande, grand-ducale et française, sont subor­
donnés i la production d'un certificat délivré par 
le bourgmestre de la localité d* provenanos, attes­
tant que, pendant Us 21 derniers jours, la stoma­
tite aphteuse n'a pas été constaté* dans la ferme 
d où sortent cas produit*, ni dan* un rayon de cent 
mètres de cette ferme. 

Le lait des dites provenances peut être admis 
à l'imoortation et au transit, à la condition d'être 
accompagné d'un certiticat de l'autorité locale 
compétente, attestant qu'il sort dune «table oo 
ne règne pas la stomatiat* aphteuse ou qu'il a été 
chauffé à une température suffisante pour oétrulie 
tout germe d* maladie. 

Aucun certificat de l'espèce ne doit être fourni 
pour le transit direct dés produit* sus-visas effec­
tué psr la voie ferrée en wagons plombés et sans 
déchargement. 

Les Souverains à Ostende 
L M princes royaux reçoivent ta baptême de 

la mer 
Le Roi, actuellement au chalet d'Ostende, 

a offert samedi au duc de Brabant et au comte 

de Flandre, une excursion en mer. C'est le 

baptême de la mer que recevaient les jeunes 

princes, sous la surveillance de leur père. Un 

petit navire de pêche, 1' s Ibis III s, avait été 

choisi pour cette première promenade en mer 

des princes Léopold et Charles. 

Contre l'alcoolisme 
Va groupe des individualités antialcooli­

ques» de tous les partis et de» différentes ré­

gions dn pays, a pris l ' init iative de réunir 

cette année à Bruxelles tous ceux qui esti­

ment qu'il faut combattre l'alcoolisme en Bel­

gique par l'arme efficace de l'abstinence totale 

de toute boisson renfermant de l'alcool. 

Sans doute, les efiorts de ceux qui conseil­

lent la modération n'ont pas été inutiles e t 

leur action dans l'avenir est encore indispen­

sable; mais puisqu'il s'agit d'un but différent 

à atteindre par d'autres moyens, il importe 

que les abstinent» se concertent entre eux 

pour améliorer leur» méthodes de propagande 

et augmenter l'ardeur qui le» anime dans la 

lutte. 

La date qui a été choisie coïncide avec les 

fêtes nationales qui amènent un certain nom­

bre d'étrangers à Bruxelles. 

Il y aura, éventuellement, une réunion le 

samedi 22 juillet, dans l'après-midi, fréquen­

tée surtout par les adhérent» qui sont empê­

chés le dimanche. 

Le Parricide d'Oostham 

R E C O N S T I T U T I O N DU CRIME. — D E U X 

MISES EN LIBERTE 

Une douzaine de gendarmes ont amené les 

prisonniers à Oostham. Léopold Ooms, le 

meurtrier, a été tenu séparé de sa mère et 

de ses frères. 

Le récit du drame 

A peine entré dans la maison, il a fait le 

récit suivant : 

— Je me suis levé à Quandmechelen, où je 

dormais chez mon patron. Me promenant dans 

les champs, je suis arrivé ici. Le pain était 

dans l'armoire et je me suis mis à manger. 

Mon père est arrive, et m'a chassé, disant que 

je devais manger chez mon patron. Comme je 

ne partais pa ™ — * - " — " 

tit-Courtrai, m Mont-a-Leux, eut l'attention 

retenue par la présence d'un colis suspect 

dans un champ de betteraves logeant le che­

min. 11 s'en tut appeler à 1 aide dans une mai 

son proche et remballage ficelé, qui Contenait 

un homme, dont la tête seule émergeait, et 

qui se plaignait de douleurs, fut transporté 

par trois hommes dans la maisonnette. 

Là oo lui adtoinistra un cordial et ce ne 

fut que par monosyllabes qu'il balbutia cruel 

ques paroles plutôt incohérentes. 

Le malheureux, étant ivre, avait vraisem­

blablement été attaqué par une bande de r6 

deurs. Ses pieds ne portaient plus t'e bot­

tines, sa casquette, son porte-monnaie, ses 

deux vestons et ses papiers,avaient également 

disparu. A la tête op releva des déchirures, 

probablement causées par des épines et sur 

tout le corps, il portait des contusions, s ignes 

évidentes d'une agression. 

A dix heures et demie du soir, le même 

jour, il fut transporté à son Incrément où lu 

di matin, l'agent de police Mercier, du Mont 

à-Leux, prévenu, se rendit afin de recueillir 

les éléments de l'affaire. 

Le blessé a reçu les soins de M. le docteui 

Scheppens. Le praticien redoute un refroidis­

sement du> malade qui a dû séjourner une 

nuit et un jour dans les champs. 

On n'est pas éloigné de croire que l'agres­

sion se soit produite sur le territoire français 

et que le malheureux ait été transporté dans 

le champ où il a été trouvé. 

Lundi soir, à cinq heures et demie, le 

pauvre mendiant a été transféré d'urgence à 

l'hôpital. 

L'enquête continue et comme les témoins 

de la trouvaille travaillent à Tourcoing, elle 

nécessitera un certain laps de temps pour do-

cumenter la police. Le Parquet de Courtrai 

a été prévenu. 

Dans la soirée, le pauvre vieillard ne souf­

frait plus autant ; la fièvre semblait diminuer. 

Il ne peut pas encore expliquer dans quelles 

conditions il a été attaqué. 

FETE INTIME CHEZ LES DAMES DE 

MARIE A MOUSCRON. — On le connaît 

trop peu, dans le Nord de la France, ce pen­

sionnant de premier ordre, où maîtresses et 

élèves semblent se tenir les coudes, et travail­

ler comme en union, pour poursuivre le but 

à atteindre : t Education chrétienne et instruc­

tive complète à tout point de vue ». 

Situé sur la hauteur avec un beau parc, 

dont la vue s'étend indéfiniment, le pension­

nat des Dames de Marie, avec ses hautes et 

larges fenêtres, semble baigné dans la lu­

mière. 

Les élèves y ont jouissance complète du 

parc; et c'est là, qut nous avons assisté 

jeudi dernier, à une véritable féerie. En effet, 

la « fancy fair » battait son. plein; et c'était 

bon de voir parents, maîtresses et élèves réu­

nis dans une commune cordialité, allant d'une 

attraction à l'autre, dans ce cadre tout enso­

leillé. 

Et puis, il y avait Exposition. C'était 

d'abord, comme un coin de salon, où s 'éa-

laient guéridons, étagères, dessous de plat, 

sculpté pyrograves, ornés de métal repoussé; 

peintures sur satin, peinture cristal à reflets 

Henri Bisaohop, jorarnalier à c^***hJ^LT 
aonroprié cinq poules appartenant a IMywOOaar. 
Coût?5. moi? Je m .son et 26 fr. Il a outras»* 
l'agent de police Vermeulen à Hetsle, qœ «•»" 
parvenu à l'arrêter: un mois de prison e t » ir-
d'axaend*. plus 2 moi, de prison pour r»*«"^™ 
envers le même agent et 2 mois de prison pour 

' -"-an revolver, enfin 15 fr. d amenda pour 
La condamné a été arrêté séance terun»* 

MENIN 

DNE NUIT MOeiEMEITÉE 

DM agressions. — Des rlxet. — Do 
Un brelan ds proeée 

La nuit de oimandhe à lundi » «Hé à Menin, par­
ticulièrement aîitée. Il s'y est produit plusieurs 
stèr-.es samlnntes. des ngre«r»ions, des disputes. L» 
police et la aemlarmeri» furent sur las dente jus­
qu'à une heure avancée. 

LA V E N G E A N C E D ' U N C C O N O U I T 
La première scène s'est produite vers 1P heure». 

Un jeune homme de 21 .-.ns, Valare i-i»laj»nem, 
taillsir, courtisait une jeune fille, dont le P*? ' 
M. t'rnes; \ ansieenkiste, est cabaietici au n a» 
de ,a rue d'Vpres. Il y a cueique temps, noue un 
mTtif qu'on ne dit nas, !e tail.e r fut invité a ne 
pins »e présenter chez les parents de eon amia. 
Malgré cette «léfense, Sielegiiem entrait dimaiMm» 
soir chez M. Vanateenkiste. Le ceiiaretier 1 *y*J 
prié de sortir, Sieleehem 6'y refusa. Une dsspaaa 
se produisit et finalement le jeune homme fat nus 
i la porte. Furieux, Sieleghem résolut de se ven­
ger et pour ce faire, il brisa les vitres. Mal L-i en 
prit, car un éclat de verre turi entra dans le poi­
gnet, sectionnant une artère. Perdant du sang eu 
abondance, Sielegihem entra dans une maison voi­
sine, où M. le docteur lie Hacker lui donna de» 
soins. Sieleghem qui <ie,vra subir une asses longue 
incapacité de travail, a été pour oorrible de mal* 
heur, l'objet d'un procès-verbal, pour bris d* clô­
ture. 

UNE AGRESSION INEXPLICABLE 
Vers deux heures et demie du matin, M. Céeaire 

Vanliusenine, 40 ans. cabaretier, rue Royale, fer­
mait les volets de son établissement quand, tout 
à coup, un individu accourant vers lui, le terra»*» 
sans mot dire et lui porta dans la poitrine, un 
violent coup de talon, puis il prit la fuite. 

M. Vanlusepine. péniblement, regagna sa de­
meure où M. le docteur De fiaiker vint loi don­
ner des soins. Le blessé se plaignait de vives dou­
leurs dans le côté gaoebe. Le rudeecin n a pas 
relevé de fracture, mais U estime que le mskieu-
reux devra subir une incapacité de travail a au 
moins quinze jours. 

Quant a l'auteur de cette sauvage agression, i l 
est connu; c'est un nommé Aoiiihe Vanuiiomme, 
27 ans. La gendarmerie qui a ouvert une enquêta 
s'est mis à sa reoliercfae, mais n'est pas parvenue 
«, l'arrêter. 

U N E S E R I E DE R I X E S ET d A CRESSI ONS 
Sur le champ de foire, dans la soirée, de nom­

breuses rixes ont surgi. La police est chaque fols 
intervenue pour séparer les combattante at il n y 
eut pas moins de dix procsè-verbaux rédigés à la 
charse des batailleurs. 

Au hameau des Baraques, trois ou quatre pas­
sants ont été l'objet d'agressions de la part da 
rodeirrs de frontière. Plusieurs ont pu s'échapper 
sans gTand dommage, mais l'an d'eux particulière­
ment, qu'on nous a dit habiter ltonoq, a été assez 
sérieusement blessé au bras. 

Aucune plainte n'avait, encore été déposée lun­
di soir. 

- , il m'a frappé avec le bâton 

qui se trouve là contre le mur, j'ai riposté en 

frappant avec une hache. Alors mon père a 

saisi son revolver et- je me suis sauvé. Il a 

tiré un coup sans me blesser ; je l'ai alors 

désarmé et ai tiré trois fois ; deux balles l'ont 

atteint. Il est tombé en gémissant . J'ai jeté le 

revolver sur La table, puis j'ai pris mon père 

sur mon dos pour le porter au puits. En route 

il gémissait encore. Sur le bord du puits j'ai 

déposé mon fardeau, et j'ai remis aux pieds 

les sabots que mon père avait perdus en che­

min. Pendant que je "déblayais l'ouverture du 

puits, mon père gémissait toujours. Quand le 

puits fut ouvert j'y ai jeté le corps, puis je 

l'ai couvert de pierres et de tuiles. J'ai alors 

refermé l'orifice au moyen de bois et de terre 

et suis allé effacer et enlever les taches de 

sang. A ma mère, j'ai dit ce qui s'était passé, 

demandant qu'elle gardât le silence. Je suis 

alors retourné à Quandmechelen chez mes 

majtres. Quand j'ai apnris que les gendarmes 

du camp de Beverloo s'occupaient de l'affaire, 

j'ai fracturé le coffre dans lequel ma patronne 

conservait mon salaire, j'ai pris mon argent 

et me suis enfui. J'ai logé une nuit, dans le 

foin, à la belle étoile, à Tessenderloo. A Die*, 

j'ai rencontré des amis ; je leui ai tout dit, les 

invitant à boire des verres de bière, et an­

nonçant que j'allais me noyer. Us auraient dû 

m'arrèter et me livrer i la justice, c'était leur 

devoir! J ai pris le train pour Liège et ai 

été arrêté chez un ami à Saint-Nicolas. Ce 

dernier avait prévenu la police parce que, 

juste avant mon arrivée, il avait lu dans un 

journal que j'étais recherché pour parricide. 

Mon père était difficile et me cherchait tou­

jours dispute. 

Reconstitution du crime 

Pour vérifier s'il était possible que le faible 

individu qu'est le meurtrier ait commis seul 

le crime, les magistrats instructeurs ont fait 
— x ..,-,-„ l m homme pesant 6o kilos 

i » • • — — 
chadoyants, cuirs repoussés, etc., etc. 

En face, c'était le côté commercial auquel 

on donne grande importance. Effets de com­

merce, tenue de livres, méthodes américaines 

lettres de commerces, factures, sténographie, 

dactylographie avec le nom des élèves di­

plômées en ces parties. 

Au milieu, une table dressée, ornée, avec 

art, où fleurent bon gâteaux et petits fours, 

plans appétissants, douceurs variées. Nous 

avons assisté la veille à l'école ménager* du 

pensionnat; et aussi a l'école ménagère gra­

tuite, à la préparation et à la cuisson de 

toutes ces bonnes choses. 

A proximité, profusion de conserves et de 

gelées de tous les fruits et les légumes de 

notre pays; stérilisation de ces légumes et 

ces fruits avec l'appareil dont on s'en strt à 

cet effet. Sur les murs des études dt pein­

ture et de dessin d'après nature, nous ré­

jouissent, en songeant que les élèves ne font 

pas seulement la cueillette des légumes et des 

fruits, mais que, amies de la nature, elles 

s'amusent à croquer dt délicieux paysages , et 
des natures-mortes, dans ce beau parc qui est 

leur, de temps a autre, un Maître vient leur 

enseigner l'horticulture, t t c'est gentil de les 

voir groupées, suivre le Maître et écouter sa 

causerie sur les fleurs, les arbres, les fruits, 

et les légumes. 

Les travaux froebéliens si intéressant pour 

la classe enfantine attirent tout particulière­

ment l'attention des mamans. 

Voici alors : Cartes géographiques; itiné­

raires de voyage; gTande ligne de navigation. 

On entend une causerie en anglais; des audi 
tions de musique Bravo ! Mesdames, je com­

prend l'enthousiasme de vos élèves. 

*Tn long coup d'ceil sur Us ouvrages à l'ai­

lle: l'art de la femme. Jupts et robes 
guine: IBCT m .c , ~ 

n'ayant pour garniture c,ue les broderies fa 

tes par les élèves. Costumes-tailleurs, coupe, 

broderies artistiques, layettes, vêtements 

pour pauvres et Linge d'Eglise. 
Il ne manque qu'une chose : quelques no­

tions de Cours de la Croi\-Rouge Souhaitons-
les pour la prochaine année scolaire 

Mm» 

Les cambriohurs dans une boucherie 

Ils s'attaquent à un coffre-fort. — Vaines ten­

tatives. — Les malfaiteurs se retirent 

« bredouille ». — L'enquête 

Dans la nuit de <uimanche À lundi, d audacieux 
maltaiteurs ont opéré dans une boucherie, exploi­
té-? an numéix) 15t2 de la rue de «Bruges par M. 
Adolphe Vanrobays. Heureu^enu-iit. leurs opéra­
tions turent sa ILS résultat, et les cambrioleurs, 
craignant, croit-on, d'être surpris, durent se re­
tirer sans emporter quoi que ce soit. 

Aprùfi avoir escalade les muraiiies et les haies 
des jardins des «liaisons voisines, les malfaiteurs 
sont parvenus dans La cour de M. Vanrobays ; ils 
pénétrèrent <dan«s la maison en passant par l'im­
poste de la porte, imposte qu'on laisse toujours 
ouverte, môme la nuit. 

Une fois dans l'habitation, ils se rendirent dans 
le magasin. Pensant trouver de l'argent dans to 
tiroir du comptoir, ils le fracturèrent, mai*, 4 
était complètement vide. 

Oe là, les mailaiteurs se dirigèrent vers le sa­
lon où 6e trouve le eoilre-fort. A l'aide d'un bu­
rin, ils pratiquèrent des pesées sur une petite porte 
du coffre-fort, porte derrière laquelle se trouvent 
les secrets mais leurs tentatives devaient être 
vaines. 

Ce fut lundi matin, vers cinq heures et demie, 
qu'en se levant, le bouclier constata La visite des 
malfaiteurs. II put, après une courte investig*v-
tien. se convaincre qu'aucun ob^et n'avait dis­
paru. 

11 alla aussitôt porter plainte à la police et 
M. Vandevoorue. coniniifsaire-.-idjoint de police, 
ouvrit une enquMe qu il poursuivit durant toute 
la journée. D* nombreuses DSfSonnae ont été enten­
dues ;mais jusqu'ici, aucun résultat n'a été ob­
tenu. 

On peut s'étonner que les cnalandrins n'aient 
rien emporter. C'est que sa*iis doute ils ont été dé­
rangés. Vers une heure et de nue. utle patrouille do 
rolice a parcouru la rue de Bruçei. et les agent*, 

ien que n'ayant rien remarqué d anormal s'étaient 
arrêtés en face de la boucherie Vanrooaya. C'est 
sans doute à cette circonstance que le boucher dois 
d'en eue quitte à si bon compte. 

»f- E.,S. 

coucher 

c 

1 

terre, un homme pe 

comme la victime. Le meurtrier l'a pris sur 

dos et s'est dirigé vers le puits au pas de 

Carlier, secrè-
secrétaire sel-

Foyer du Tra-
«»,ll*«r > PÔiâ^dù-Nord ; trésorier, M. l'outain, 
a £ ^ t r i t « i r d . e • La Mutuelle , . L.Ile: treso-
rt-r adjoint. M. Gavelle président de « U ^ * 
TOTOnee » » S»int-Ama««. Siaga de 1 Union hôtel 
de Villa da Lilla. 

_ HOTEL des u m 
1*1 H. DvB. pr»<»Kti».b455 MIDDELKERKEf 

DANS LA SURETE CÊNÊRALE. — Le 

poste de commissaire spécial de police à la 

Préfecture d'Arras étant supprimé, M. 

Mailhe, commissaire spécial, est nommé a 

Reims. 

Nord 
MORT DE M. ALBERT «AUVACE, PRE­

MIER ADJOINT DE DUNKERQUE. — M. 
Albert Sauvage, conseiller municipal socia­

liste, premier adjoint au maire de Dunkerque, 

secrétaire général des ouvriers du port, an­

cien secrétaire général de la Fédération des 

tiers Yefloctif parlementaire des libéraux 

b " ^ r s e Recrut. V ^ . ^ ^ Z ' t 
dan. le. « £ ^ ^ ^ J " ^ ^ 
erand réservoir oe* aiecieu»» j " -
eî« . lecteurs p.urau* à l'unique TOUX du S. V., 

de toute inBuence. . 
Cette argumentation est a tel point déci­

s i v e V o n «.'étonne, à première vue, de 

voir' le S V. jouir d'aucune sympathie dans 

Z raïwî 'du p ir t i libéral. N'oublions pas ce-

p T r X n f que cette .ympr.thie, là ou e le se ma-

S e est plutôt afïeciée quo réelle^ Beau-

nneste , « £ tfet s e disent qu'ils 

coup de littéraux, eu i " ^ , 

o n o n t , sans péril, adhérer au 8 . U., du 

moins pour le Parlement, puisque le vote du 

S U est subordonné à une révision constitu-

tionnelie, et que lft revision constitutionnelle 

HrïmposMble sans l'assentiment des deux 

tîers deTchambres. Or, les deux gauches n ont 

pas le moindre espoir de réunir j i m M le» deux 

tiers voulus. , . . . 

".lais les socialistes sauront bien contrain­

dre leurs alliés «» exécuter leurs engagements, 

i ourse. Les gendarmes avaient 4e la peine a 

le suivre. Devant le puits, il a déposé sa 

charge et a expliqué comment il a acheva son 

crime. Toutes ces expériences se sont dérou 

lées en présence d'une foule compacte de cu­

rieux. 

Le meurtrier prétend avoir laissé le revol­

ver sur la table. Or, ce revolver a été retrouvé 

entouré d'un mouchoir ensanglanté, derrière 

un lit. L'assassin prétend ne pas connaître 

ce mouchoir. 
Mises an liberté 

A la maison communale les alibis invoqués 

par les fils Ferdinand et Joseph" ont été re­

connus exacts. Quand la mère a apnris que 

ses fils allaient être mis en liberté, elle leur a 

recommandé de bien soigner leur petit frère 

de 7 ans. Elle maintient ses premières décla 

rations. 

La mère et son fils Léopold restent écroués. 

Ils seront confrontes sous peu. 

MOUSCRON 

Un vieillard est trouvé 

dans un champ de betteraves 

emballé et ficelé 
VICTIME DE R O D E U R S DE F R O N T I E R E 

Au numéro 16 • de la rue de Roubaix, au 

hameau du Haut-Judas, dans une maison de 

logenient ponant l 'enseigne « A la Gran !e 

Bouloire «, tenue par ai. Charles De.ians, 

habite dci.iuis deux ans, un vieillard de 6 j ans, 

Aloïs Vermccrsch, vivant de mendicité et 

marchand de chiffons à l'occasion. Le pauvre 

homme, qui est veuf, était parti samedi ma­

lin, vers sept heures et demie, à Mou vaux, où 

habite une de ses filles, Mme Six-Vermee sch. 

Habituellement, le vieillard est de retour à 

son logement, le même jour dans la soirée. 

TROUVE D A N S UNE TOILE 

O'EMBALLACE 

Or, dimanche soir, à y heures, un ouvrier 

de Tourcoing, qui passait au hameau du Pe-

COURTRAI 
TBlIBUXAL CORRECTIONNEL. — Audien-

co du "<x> juin 1911. — Présidence de M. de iiser-

ne, vice-président. 
Ai/us de confiance d'une somme de 1.200 fr. à 

Itoubaix. — Varie Vandendriessche, 31 ans, ori­
ginaire de Lairwe, servante à .koubaix, ht la 
connaissance dans la dite vil.e d'une nommée 
Volckaert Udile, native de Lauwe et aussi do­
mestique à Koubaix ; comme Vandendriessche Ma­
rie était orpheline, la dite Volcsiaert lui ht beau­
coup damabiiités et s'olint de ta considérer 
comme sa mère; elle lui conseilla de lui remettre 
ses gages pour qu el e les place. Marie \ anden-
driessene accepta et Odile Volckaert touchait in-
te^ra^ement le salaire qu'elle plaçait disait-elle à 
:a caisse d'épargne à Mouscrou. Les vêtements 
dont avait besoin Marie Vandendriessche furent 
achetés par Udile Volckaert. Cela durait environ 
depuis 5 ans quand- un b&au jjaajt Marie \ ancien 
tlriessche ayant une méfiance au sujet des belles 
toi ettes portees par Odile Voiksert, lui demanda 
l'aident qu'e'le ava t reçu, et sans plus amples 
explications Cdtle Volckaert prétendit qu'elle ne 
connaissait même pas Marie Vandeudrieisciie. 
Une plainte fut formée par la prvjudi U«e et Odj 
le Volckaert prévenue d'avoir trauduieusemeiv. 
détourné depuis moins de 3 ans au préjudice de 
Marie Vandendriessche, une somme de 1.200 fr. 
qui lui avait été remise à la condition de îes ren­
dre OD d'en fsiro un usage ou un emploi déter­
miné, est condamnes a an emprisonnement de 
dix mois et une amende de 26 fr. Le tribunal a 
ordonné l'arrestation immédiate de la condamnée. 

— Mme HoMebecq, négociante en farine à 
Mous.ron, s'était aperçu que le dernier acquit au 
livret lui présenté par une de ses locataires. Ir­
ma De*m«ttr«. femme de Charles Quequin. ména-
fère à Mouscron, concernant le loyer, était faux, 

rma Desmettre donnn.it une réponde évasive. Le 
tribuna1. pour faux et usa'je de faux octroie 3 
mois de prison, 26 fr. d'amende à la coupable, 
mais avec sursis. 

Jules Verschoore, journalier à Cotrrtrai. a volé 
deux bêches au cimetière, dont coôt : 3 mois de 
prison, 26 fr. d'amende. Continuant sea exploits 
il s'eut approprié <<es poules M préjwiice de Ch. 
Tennote. cultivateur a Bissaphetn. dont S mois 
de prison. 26 fr. d'amende, pins 2 mois pour ré 
bellion et enfin 15 fr. d'amende pour rvresse p" 
blMiue; l'arrestation immédiate du condamné est 
oi'.liiiiuée. 

Tryphon Dien**rt, ouvrier mineur à OuoVcap 
pelle a donné un taux n.un \ . I* po!i<e, pnr dV 
faut, 3! jours de frison plis 4 inoU de prison 
et 8; fr. d'-.mcide no-ir vol de barda, au préiudi 
ce d> Charles Bonté et aussi 21 jours d« priaon 
pour port de faux nom. 

10 jours de prison à Camille Maes. ouvrier 
agricole à Lendelede. pour coups à Camille 8s$>-
be. 

Henri Waelkena, ouvrier hriquetier A Waere-
<{hem. encourt 26 fr. d'amende pour svoir laissé 
travailler le dimanche un garçon igt d* moins de 
16 ans. 

Jule* Nonne et Achille Dewyn, ouvriers bri-
quetiers à Hai-'.ebeke. prévenus de vol de deux 
lampes, sont acquittés faute de preuves suffi­
sante*. 

CRÈME SIIVlOINi 
s a n s r ivale pour les so ins de la peaal 

A l'Exposition : Les façades des palais de) 

la Belgique et de la Chambre de Commerça 

sont peintes à i Euchromina, peinture silica-

tée à l'eau, lavable et très économique. Des -

sauvages , 26, Bd Colmar, Roubaix. 7277 

«a» 

i l lCI lDi tk îT '* 1 * - Hà'old-Pfa** 
r l l C U l O ï l I Dernier confort. — Lift — 

f i i x moj . Pèches privées grat. p' clients.Garage.*** 

FEINTUI.E 
a», rue d 

dteors, vitrsris, mlrott.. pelât. la> 
uuecs. pap peints Léon COCIMWUX, 

Luxembourg, tu Tél. w 10 7 » 

ûULLblIN FINANCIER 
i'ARfB, 2b juin. 

Le maxclté a temoigué aujeurd nui, dès i'ee> 
verture, d une cartasiM animation dans bon 110m-
01e de ooriiçiLut.iiic-u.? uu pauquet. JL«U coulisse, 
.es Leu.laiict'S p.us <alias du cirbut se rattersass-
sent eu clôture, de u>_e soi te que r ensemble da 
.. , co.tf 1111U en amelioiauoll plus ou moins seo-

aiaaa, 
Notre Reute ne se modilie pas de façon notable 

a \t\Uk\ Oe même, les tonds étrangers se retrou­
vent non loin ele leur niveau précèdent. 

l>ans le groupe de* société* d* crédit, il ecav 
vieut de si.naier ia reprisa de la Banque de Pa­
rs s 1834, cell* du Lyonnais à 1SW, de l'Union 
Paxisiauue a 1-oi i.11 dehors de cette dernier*, 
nous re.evons parmi Us Banques qui participent 
à 1 ssniasion de l'emprunt ai-entin, dont noua 
avons ùe.u pailé. les mj-isous neine et Ci» 
tusquer et Lie, Malien frères et Cie, liiirabaud 
et Lie, de \ , utlize ex C e , ia &o. ici» i * > > a s -«» 
Banques de piovin.e. etc. Le prix démission est 
fixé à 4J7,àû, pavables 30 fr. en souscrivant, TA 
fr. à la répartition du 17 au 20 juiUat, 160 fr. 
du 1er au 5 septembre, 222. fr. 50 du 26 au 30 
décembre 1911. 

Sociétés étrangères calnse». Grands cVmins 
français bien tenu*. Aux lijrnes aspacnofsi rien 
d'intéressant. Par contra l'Aidnson est an reprise 
à 606. _ 

Les valeurs de traction s* rafTemiMaant, no­
tamment le Nord-Sud à 2S4 «t 1 Omnibus à 728. 
Aux industrielles russes, la Sosnowice s'avance A 
1500. B.iaiisk .à « 1 , tViioii à 813. 

I * Rio passe de 1786 à IT30. Philsdelphia « i ne­
rvi t i 307. l'Ameriesn Tel'-n one à 793. 

Kn banque. Rand Mine- -•°r>. De Béera 4 7 a 6 a 
Au eotnptiiut, en valeurs lir.erses, la Franco-
Wvomins préférence s'avait-e à 107.50, l'ordi­
naire est ferme à 44.50 Les actions de la Société 
N'aphte Lbnoson introdu'tes aujourd'hui avec 
succès, se sont traitas 5 «100 fr. 

Pnn.oiTzr. A W-uwraCToii. 
tf>, rue Le Pelletier, Pétrit, 

SOCI ETE^GIENËR ALE 
4«, rua da la Care, ROUBAIX 

1, Rue da i'H6laHle-VlMa. T O U R C O I N Q 
ordre de Bourse - opérations fur titres. _ « u s ­

aient de couponi. - eOFP»:e«-FO*Ta D ( p * t t 1 ML 
e*R MOIS. M FMNM FAR AN. " ' & 
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